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de crise, se montrait doux et pacifique; nord, accompagné d'une pluie de glace,.
et tantôt véritable génie du mal qui se :sôuffiait avec violence ; les vagues blan-
voit ravir son empire, il prenait )afigure !chissaiites étaient tumultueusement agi-
des bêtes les:plus feroces; ne bronchait tées, un.bruitsourd se faisait entendre
pas devant:une: balle, devant quoique dans la forêt, on eut dit un desjours.les
ce fût, c'était alors le tempside se reli- plustrisre del'automne. 1alte ici :crila
rer. Eifin, il 'n'y avait :pas jus- José à ses dompagnons,--au diable. le
qu'aux plus grands dangers qui n'eus- sauvage et les: loups,, je les défie d.-
sent leurs charmes, ne fissent envie. l'humeur que je, suis là, je, les renver-'

Ce n'ôtait pas pourtant que ces serais par 'douzaines. C'est ainsi que,
voyages se fissent sans larmes, que le à la tête du grand Calumet, campèrent,
cœur de Josepthe ne devint plus dune épuisés, trempés jusqu'aux os, n'ei
fois, gros de soupirs, l'absence est un mal pouvant ,plus, trois voyageurs gagnant
si cruel. Mais un gros baiser pôur le les Pays-Hauts. En un clin d'Sil, la
présent, et pour le retour une de 'ces tente est dressée, la flamme en pétillaut
promesses si consolantes à la belle de monte autour d'un grand rocher, la
vingt ans,avaient bien vite tout ramené, grillade cuit à la fourchette. "Savez.
ils partaient, un sac au fond du canot, un vous bien dit José, vieux loup cervier
fusil pointé dans le devant, l'aviron au qui sentait l'ennemi à deux milles à la
bras, debout et battant la mesure, il fLl- ronde, et qui pouvait dépister le plus
lait les voir, entonner en s'éloignant et fin-renard, et qui tenait sous son pouce
d'une voix émue : sa grillade à moitié cuite, savez vous

bien qu'ilne faut pas être très futé pour
C'est les avirons qui nous montent en nous décotuvrir ici. Cadieux ne répon-

dit que par le silence, sou cœur étaithaut. trop gonflé de soupirs, son âme .trop tra-
Ils nignoraient cependant pas,ces bons vailée par le regret, il semblait pres-
citoyens, ils n'iguoraient pas tous les sentir l'événement d'un grand malheur.
dangers qu'ils allaient courir, ils sa- la mort comme un fantôme hideux se
vaient que devant incessamment se dressait devant lui. IIélas! dans ces-
jouer au dessus de l'abîme, il n'y avait moments où la nature entre en combat,
qu'un pas d'eux à l'éternité, ils savaient avec la vie qui lui échappe, la fortune
qu'a l'ombre des forêts, rodaient affamés, a bien peu d'attraits. Que n'e ut il pas
l'ours, le loup, le lynx, ils connaissaient sacrifié pour se se voir encore avec sa
la fureur du farouche Iroquois, ses iii- famille, avec son épouse, qui lui:disait
s'incts pour le sang; qu'au premier dé- au départ, en échappant une grosse
tour, le casse-tète Indien pouvait tomber larme "Tu veux partir, niais je sais
sur leurs têtes, ou le poignard encore bien que je ne te reverrai plus, c'en est
fumant du sang d'une bête fauve, s'en- fait," avec ses deux petites filles qu'il
foncer dans leur sein. voyait tous les soirs avec tant de bou-

Aussi était-il édifiant de voir le soin heur, venir sauter dans ses ,bras, .en
qu'ils prenaient à mettre leurs con- criant: papa, papa!! lui prodiguer leurs
sciences en paix. implorer les grâces du caresses. • Pourtant non, disait-il en
Ciel, et je ne doute pas que si les voya- lui-mme, c'en est: pas fait, il est au ciel,
gours furent:si souvent témoins de pro- une mère qui ,veille sur moi, Elle ne
tections manifestement divines, que, si, m'abandonnera pas.
en particulier arriva le fait que je vais, Cependant le ýtemps coule, Ie, ciel
lecteurs, vous raconter, ·il le.faut at- semble s'eclaircir,,le vent faitmine de
tribuer à ce soin. ' Ici, je dois dire que se calmer,: le soleil de temps à autre
ce n'est pas ur'Tconte inventé à plaisir, apparait à traversles nuages, " Cou-.
mais: un fait a'vré par tous les voya-. rage, fit José, 'de .sa plus grosse voix,
geurs qui ont visité ces -lieux et .dont leNord-Est s'éclai'rcit,;je >vous promets
les témoignages en sont.eiicore là-pour quau troisième coucher. du soleil, nous.
en attester la vérité................. souperons au Caribou de Laos, en ,at-

tendant, du bois, compagnons !:. po.ur
C'était le' 15 Avril 17.. Le vent du chercher de: Plécorce et de la poix pour.


